
Culte du 29 octobre 2023 à Maracon 
CP Chantal Häberli, lecture Jean-Maurice Capt orgue Michel Oguey  
Conteuse Isabelle Reust Bovard 

Lectures 
Exode 22,20-26 
Matthieu 9,18-26 (narration) 

Message 
Guérison, cohésion et compassion 
La communauté est comme un puzzle composé de femmes, d’hommes, de jeunes 
et d’enfants qui forment un ensemble dont le motif est la célébration de Dieu et le 
partage de son amour. 

Les groupes de maison, de prière ou tout autre groupe sont une façon parmi 
d’autres de répondre à l’appel de Dieu. Nous sommes au 3e et dernier culte de 
2023 avec les groupes paroissiaux.  

Le 1er a abordé la guérison à travers l’enseignement de Jacques sur la prière pour 
les malades en communauté, avec onction d’huile. 

Notre 2e culte avait pour thème la cohésion, non pas la cohésion recherchée pour 
elle-même, mais la cohésion comme fruit d’une communauté qui décline l’amour 
de Dieu en action, à la suite du Christ. 

Ce matin, 3e culte… Vous l’avez entendu, la lecture de l’Ancien Testament comme 
la narration d’Isabelle nous parlent de la compassion de Dieu et de celle de Jésus 
qui se laisse toucher par la détresse de notre humanité, au sens propre comme 
figuré. 

Le livre de l’Exode contient plusieurs textes de lois. Dans toutes les civilisations, la 
loi a pour but de réguler la vie sociale et de protéger les plus faibles. Si on 
compare avec d’autres codes de loi du Proche Orient Ancien, on peut voir une 
particularité propre à la Loi d’Israël. Le peuple hébreu a connu l’esclavage en 
Égypte, puis la libération par Dieu ; il a ainsi fait l’expérience extraordinaire d’un 
Dieu qui entend la plainte des humiliés et prend leur défense. La Loi est marquée 
par ce parti pris par Dieu pour les plus écrasés. Et, logiquement, toutes les lois 
bibliques contiennent des rappels de cette libération d’Égypte par le Seigneur. Oui, 
Dieu libère car il entend le cri des malheureux : il est compatissant (v.26). À sa 
suite, le peuple de Dieu doit l’être aussi. La compassion est le fondement de la 
Loi.  

Le mot compassion n’apparait pas dans le texte de Matthieu, mais c’est ce qui 
mobilise Jésus quand il répond immédiatement à la prière du maître et qu’il 
s’arrête pour parler à la femme qui l’a touché. Or, dans le contexte juif de 
l’époque, Jésus se rend doublement impur en ayant un contact avec cette femme 
qui perd du sang et avec la jeune fille décédée. Cette insistance sur le toucher 
illustre comment Jésus se laisse rejoindre par la détresse humaine, outrepassant 
les usages : la compassion prime sur la stricte observance de la Loi.  



Nous constatons que les interventions de Jésus auprès de ces deux femmes 
dépassent largement le traitement physique d’une maladie chronique et la 
réanimation d’une adolescente. En guérissant la première, Jésus lui redonne une 
place dans la société dont elle était exclue ; en relevant la seconde d’entre les 
morts, Jésus lui permet d’accéder à sa majorité et de prendre sa place de femme 
parmi les siens. À l’une comme à l’autre, Jésus offre une guérison en profondeur, 
une guérison holistique, comme on dit de nos jours, c’est-à-dire qui concerne tous 
les plans (bio-psycho-social et spirituel). Cette guérison cicatrise alors la cohésion 
communautaire autour des deux femmes. Enfin, la compassion de Jésus lui aura 
permis de voir dans la foule celle qui devait se cacher de tous, tout comme, dans 
le foyer familial, celle qui se mourait à petit feu de ne pouvoir se déployer en tant 
que jeune femme. La compassion de Jésus n’est pas de surface, elle puise ses 
racines dans l’amour du Père pour tous ses enfants, un amour que Jésus laisse le 
traverser et opérer ces merveilles. 

En écho, écoutons encore ces mots du Père Jean Roudy Denois :  

« La compassion de Jésus conduit à un engagement. Elle nous sort de 
l’indifférence. Nous avons à aller rencontrer les gens dans leur humanité blessée, à 
porter sur elle le regard du Christ, un regard de compassion qui voit les foules sans 
berger. Et nous aurons à prononcer des paroles et à poser des actes qui redonnent 
vie à nos contemporains, en leur ouvrant des chemins de conversion, des chemins 
d’action de grâce et de rencontre avec Jésus. 

(…) Le Christ a besoin de vous, de moi, de nous. Le manque de compassion envers 
les plus démunis altère le lien filial qui nous a unis à Dieu par Jésus dans l’Esprit. 
Chacune, chacun, là où elle ou il est, peut contribuer à l’action libératrice de Dieu 
pour l’humanité. 

Notre mon a besoin d’expérimenter la grande compassion de Dieu ; et pour cela, 
notre témoignage est indispensable. La compassion est un réseau à alimenter sans 
cesse. Il faut développer partout et en tout temps une culture de la compassion » . 1

Puissions-nous continuer de construire avec le Seigneur ce réseau ; chacune et 
chacun a sa pièce de puzzle à apporter pour vivre et témoigner de l’amour de Dieu 
pour ce monde. Amen 

Véronique Monnard
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